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.uet .~ yai1 .~he dels sfiaire dussi brièveirerit que pos-'
*sffle, vu, le ýeu, des ace 1çiSSé -à ma disoiin

L'association luciférieniie, ou le Palladis.me, est i-à cen te,,dans.
s«a forme, actuelle, mais ses racines plongent dans, l'antiquité -la.
Plus reculÔe., C'est l'éýglise Éle Sat4n, qui *ùi-i.pme a réglé et.
cQnjiniýe de régir le culte qu'il exige de ses adorateurs. Granid-
*Siiqgç de Dieu, quii n'a rien laissé à l'arbitraire de ses pqPtifes,..
tant-.sous la.loi.ancienne que -sous la nou.velie, Lu cifer'a, dès -le
ýberceau, du genre humain-, .choisi de grands- scélérats pour leur
intimer ses volontés, et le pýgaflisme n'esL pas -plus iel'invention,
de l'homme que *ne 'l'est le culte du vrai DEieu. L'-Ecriture-
àmÈ.ime.4q.uf « Tous les dieux des gentils sont des. démnons » (Ps. 95,

v.5), et--malheu*raisemeiit -uii -tès grand nombre de chrétiens,.
mêmç des phus instruits, ne donnent à cette affirmation qu'un
sens, m#ystiquie .et pas -du tout -littéral. On veut que les païens
-ftissenta,!ssz.stgpides pour àdorer directement des satues de.
-pierre ou de, bois, ou encored'e vils animaux, sans que des pr'o-
digessaàns-lnornbre leur-euissent démontré que, souisl'eîiveroppe
-dia e*s idoles, se ca chziien t bel e t-bien les g-énies ou dieux, auxquels
ils rendaiext leurs h-ommages. C'est une, grande erreur, -une
pryçur fune-sp à plus d'un titre., et j'espère le démontrer clair'e-
mént au cours de cet!e étude.

Mais n?i.xsistonis.pas-ýsur ce point pour-le présenit; car cela nous
mènerait trop -loin.

P. P.
(~4 s-uivre.)

Lés oeuvres de Dieu :en* oppo-sition avec les, oeuvres da Diable-

Saint VipcentTFerricr, (5 avril.).
(Suite et fini

t l;ôs avons-dejà dit que, liauvie et humble, saint 'Vincent allaitdans ses,ý
ùis&ionis et. partou- à- pied,. jusqu'à cg-qu'enon, quelques années- avant sa mort,

iaant -une plaie-à la jambe, -il fui- dans lanécessité de se faire -tranàpdrt.er. Le
pauvre de Jésus.'ChriÈt -ne voulut choisir d'autre-monturequ'un-àne-chétif,
d-est-àý-diré.'aimle l-plus -vit-et leplus abject. fl-en acceptaý-uin o aumône,
-n!4ye4t:point-d, argent. pour -l'achèter ; sa, pauvreté en outre- était Si gr4nde,
qù'il.- n'avýait pas mérne de qpoi le- faire ferrer. Un-jour il-le.conduisiL Lun.

l'opéaton:f« -terminée, lo maréchal,.ine-pensant niùllement avoir tiavaillô p4r
èhàrité, -deibanda-,#u -religieuZ la Prix -dola-main-d'oeuvre et doeses fourni-
tures. <Jna.inà-vous donner, lui.dit le saint,,Èaais Deuvousý récompon--

eer~d-~o~e~arté>.-Eh I1 Pèrs -reoprit-.'buvrierk. je ne pç!ux travailléer uni-
quomeùt*par chiarité: je- muis, voyf z-vous, charge.d mlt. Py »7 Pi


